
72e Année. - N° 360* Le numéro Ï 25 centimes LUNDI 26 DÉCEMBRE 1927. 

Journal de Roubaix 
TOUTE* W 
CMATIOm 

DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS. 
Nord et __iitroi>_e»....__, S ntoia, 22.00 ; 6 mois. 40.00 ; 1 aa. TS.00 
France et Belfiqae » > 23.00; > 43.00; » 80.00 
Etranger : Tarif A „ . . > 35X» ; > 70.00 ; > 140.00 

— Tarif B » 00.00 : » 100.00 : > 200.00 

«3 a 71, P r i a i * Rao. Tél. 34 et 1908. later, 6. 
) Caènnee 

i LILLE 3, n e Faldaerbe. TÉL. 57.OT. [ poetaox 
A i ^ V i l U » ( PARIS 13, boulevard des ftaliaas. TéL Loarre 00.40. 1 W Lia* 

R F n t r n n N ( »«*__«_»• - » i / i i a — a—a, i » • 
r___».».x-I_WI \ TOURCOING... 33. ra t Caraot Télépb. 37 » , rue NMiomle. LUXE 

Après avoir fait la navette 
sik^fois 

entre la Chambre et le Sénat 
le budget est enfin voté 

LA SESSION A ÉTÉ CLOSE DIMANCHE 
A 6 HEURES 10 DU MATIN 

Le budget, après avoir été renvoyé à six 
.vpri.-es do Sénat à la ('..ambre et de la 
i hambie au Sénat, a la i par cire voté di
manche à sis heures du matin. 
Les cantonniers auront en partie satisfaction 

I<o S^nat a fini M l — la question de con
fiance étant po.-éc — accorder 12 millions 
l»mr les cantonnier. 

La Chambre, malgré le- communistes a 
«itppté le chiffre de 1- millions M"', assure 
M. Tardieu, améliorera - -rieu-émeut la fi-
; ;.ition des cantonnier!. 

L'indemnité aux prisonniers est ajournée 

M. I'oincarc, après avoir rendu hommage 
prisoniers de guerre, constate l'irréduc-

• ibie volonté du Sénat. Il propos* à la Cham-
•îfl d'ajourner la question de ria-CWnU. qui 

•ourra être reprise dans un prochain cahier 
de. eréd t-

Le chapitre relatif' aux pri-onuiers de 
pier re est donc disjoiut et l'ensemble du bud-
pH voté par 400 voix contre KI5. 

T.c décret de clôture e-t lu à fi heures 10. 
Les Chambres partent, m vacances jus

qu'au 10 .ianvier. 
l a bi lanee du bnlge; île l'.t.'S -'établit 

fussd : 
Recettes 42.496.b16.1q6 fr. 
Dépenses 41.441.457.260 fr. 
Cxccd. de recettes. 55-158.936 fr. 

L'incident de Grenoble 
A la suite de la question posée a 11. 

I'.. rthou par M. l'abbé Berge.v et de la ré-
psjsjasj qu'y a faite le ministre l e la Justice. 
'/Association de la Jd.nesso catholique de 
'.rcnoble a lai t p a n e n i r à ce dernier uue 
lettre fente au nom des quinze mille mem-
'•les _0 cette association. 

l-n t_U_ les principaux pasMigea: 
Il n'e.»i pas eoasr-ttâbt* NU« Ira membres (lu 

PinpiPi *Mee_l t'ub.-Kiiir da prendre la direc-
I .n des iii'Oivcrueiit- pnliti inc.. hostile» aux lois 
i«nt Us peuvent «voir, eu i.mt que niajpstrats, à 
.--nrer l'exécution. 

<>s léjitinieM exijfii' '•- no -auraieut bien évi
taient îoterdiro ans nioatstrata de manifester 

tnj. dr* conjr»« n n imlillqres leurs opinions 
- . r tel ou t»l texte législatif et d'en demander 
.nirDdcment ou l'aln-ualiou. 
«•r. pour tout CT—I qui ••us connaissent, 

eac—M équivoque a» a**i e—iaier iiuam au <-ara< -
.-«•ro de notre _ta*r4ati-W. •« aiarâ-t Mir le ter-
•mn des institution- et.iM,.- •. • n u i - f • de toute 

'il pat ion peHrleSS*. l'A.*'..1.1*. n»o.r.siiit. uni' 
ouvre de formation M •'" rémtratim rbidtSdsMe, 
N 'lie réclame, mnnii'iir m dan» re but. dos im>-
litratieM à la kgiidalioii rn viawear, «n'A 
-•flSsaa du etatM * ' i : . ' - , . le t'eastre, ,w la 
il..*rt.. dfsaaaaBaaWa ••! »rea«rfa,ieijsrat, da reaad-

!".ration de la condition ,1.- aafrhta, elle a tott-
onrs e«M de c nfondre son .Ti:..n «vec celle 
• - oariis politique!1. 

• >n a pu exploiter p»«f de» Sua iwliUajaaa le 
» niMe incident de Ore* (Je, assis lattiu:de que 
MarreJ Rivier et noir •" aliaa ont prise n'a 
• il d'autre objet que d"l lever un» protestation 
nubtiqas contre un acte eatacRM1 «l'arbitraire. 

Rien ne démontre PifnIMaatUsinée que vous 
'..'.'n>nd».s établir <-ntro le foarlioaa d'attaché au 
r a n a a l de Marcel Uivier et -s oualitd de mem-
ara et de président de "'A.C.J.1-". de Clrenobie. 
Vous prêter, comme vous la faites, des r inten-
ioss politiques» rat une eMrasatsaa dénuée de 
ojt fondement et de toute vraisemblance,aasaaae 

*• 'l^raontrent n-s T-t:*inti-. iio- congrès et notre 
't tude générale. Jaaaal aatas rsévBaaw-fJeaa 

v'-nergiquement A laia>er dénier le débat sur un 
Vrraai politique qji lui e t étraager. 

L'ATTERRISSAGE FORCÉ 
DU « GEORGES-GUYNEMER » 

Augora, •-'."; déccuibrc. < > ; t près du 
iilagc de Teho:li. à 23 kui. au Sud-Est de 

' a r se , que le easaaafaa <linneui«r» a dft 
• tterrir par un teiu^s t iè- défavorable, l u 
'fficjer turc et plnsionr- u-endnrmes ont été 
•ni» Immédiatement ;1 la disposition do 
• "piipage français. I.'uulorisation a été 
l ' iondée par les asUoritéa larnitée au colonel 
Antoinat et & ses reajM âg*M>*M de venir à 
' rarse et a Mersine. 

L'équipage, accompagné du consul do 
iii iuce a Mer-ine. s'esd reniu sur le lieu 
• atterrl»sage. 1* colonel Autoiuat avait dé-
• i'iê de poursuivre, son vol. mais, le tol étant 
•lélrenip*. l 'a\ion n'a pu décoller. Le colonel 
Antoinat a adn --,;• are îemerciemenu aux 
r.utorités locales p .ur les faoiliu's qui lui 

\ aient été accordées. 

EN RUSSIE 

Sl'R \Jl ROUTE DE THER.VUDOR 

La lettre de loffe à Trotski 
Lo communiste Iofïe, l'un des plus notables 

parmi les chefs de la Révolution russe, digni
taire de la paix de Brest-Litovsk. *e donnait 
la mort le 16 novembre dernier afin d'attirer 
l'attention sur le péril qui menace le sovjé-
ti-me. 

lotie, il tant le rappeler, appartient à la 
faction Trotski. Notre confrère l'Avenir pu
blic, d'après le Bulletin communiste édité à 
Pans par M. Albert Souvarine, le texte de 
la lettre que loffe destinait à Trotski avant de 
se suicider. 

Par cette lettre « ou devine, dit notre con
frère, combien les geus.de Moscou sont divi
sé-, combien la lutte est âpre et sans merci 
entre l'opposition trotskiste et le groupe stali
nien au pouvoir, et l'on voit comment les com-
mi-.-aires du peuple, lorsqu'ils détiennent ce 
pouvoir, traitent ceux des leurs qui ne veu
lent pas se soumettre, qui n'obéissent pas 
prrindc ac cadever. Avis à. ceux que tente la 
III* Internationale; après le massacre des 
bourgeois, ce sera leur tour d'être frappés 
.-'ils laissent percevoir la moindre velléité de 
ne pas penser très exactement comme les maî
tres qu'ils ge seront donnés. » 

Voici un ces principaux pa.-sages de la let
tre adressée par l'ancien chef bolchevik à 
Léon Trotski : 

Xi j'étais e*> tionn« Fauté, j'aurais trouvé en 
moi ssses de force et d'énergie pour lutter con
tre lu situation créée dans le Parti, mais dans 
ni"U état actuel, j'estime insupportable une 
situation où le Tarti tolère silencieusement votre 
exclusion de ses rangs, bien que je sois abso
lument persuadé que, tôt ou tard, il y aura dans 
le Tarti une crise qui l'obligera à rejeter ceux 
qui l'ont conduit à une telle honte... En ce sens. 
ma mort est une protestation eontre ceux qui 
ont conduit le Parti à une situation telle qu'il ne 
puisse d'aucune manière réagir contre cet 
opprobre. 

.S'il est permis de comparer ce qui rat grasd 
avec ce qui est. petit, je dirai que l'iuuueuse 
importance de l'événement historique qu'est votre 
r.viiiaioo et celle de Zinoviev. exclusion qui doit 
•ni •.iiabicroent ouvrir une période thermidorienne 
dans notre Révolution, et le fait qu'on ss'arealr, 
après vingt-sept années de travail révolution-
njin- aux no**'* responsables du Parti, à une 
•Haatlaa où (c'est lotte qui parle) il ne ine 
re-te plus qu'a me tirer une balle dans le front: 
m dfiix faits, dirai-je. illustrent un seul et 
sataas régime du Parti. Et peut-être que b's deus 
'•n'ueuicnts, le petit et le grand ensemble, pru-
duiront In secousse qui réveillera le Parti et Par-
refera sur la voie conduisant à 'l'hermidor. 

Qu'est devenue 
Mme Grayson ? 

I.'inquiétude s'accroît d'heure en heure au 
ujei du sort de M'1 Fi-juei - M"il-ou-Gray 

M"" GtWSftM 

son. qui. on le sait, a quitté vendr. ii ltn..-v-
v-l t- l ield (Long-lsland), t"ut près de New-
York, a I h. 17 du soir ( heure locale 1. 

L'intrépide — on peut même dire la ténié-
raure aviatrice, — avait l'intention de gagner 
Uauaaaai Orace. au Sud-Est de Terre-Neuve, 
pour voler de la directement jusqu'à Coassa 
liiiïne-

IVpr.is sou passace au cap Cod, où il s'e.-t 
aasajapl dans In direction du large, aa est sans 
nouvelles sOres de l'hydravion « Dawn » et 
de ses quatre passagers. 

Cependant, on mande do N< w-York au 
« PHrU-Times « que l'opérateur de la station 
do télégraphie située près d'Orléans (Massa
chusetts) , signale qu'il a aperçu, dans la 
soirée d'hier, l'avion de H" Grayson, jnv-
nant la direction de Loug-Island. après avoir 
fait demi-tour au-dessus du cap Cod. 

Lis matches amicaux de football-association 

L 'EQUIPE D U C. A. M O N T R E U I L 
qui € iti Wto< dimanche, lor le terrain d>i Stade Amédéc-Prouvost, par le Football-Club 

de Rr«»**t f>1) . (Voir le compte rendu en « V I E SPORTIVE.) 

LA VERTU R É C O M P E N S É E 

La distribution du legs Boucher-de-Perthes 
à Roubaix 

De gauche à droite: M " " LÉONIE NYS, MADELEINE DUPREZ ET JULIENNE LANNEAU 

(Lire le compte rendu en » CHRONIQUE LOCALE ».) 

NOS CHEMINS DE FER 

La France qui rapporte 
et l'autre 

En 1927, nos chemins de fer coûteront à 
l 'Etat, v'est-à-dire a vous et il moi, environ 
4-0 millions. Tel est te déficit. 

Ee P.L.M. n'a fait ni perte ni gain. 
11 boucle. 

Se* chemins de fer d'Alsace, bien gérés, 
desservant une population qui travaille, ont 
rapporté o!i million- de béuéliecs. 

N"o< «lieitiins d" I' r île l'Est, bien u-évés. 
ont rapporté S0 millions de i.in-iiees. Eux 
aussi travaillent d MIS une poiuilation qui 
travaille. 

Notre belle Cwaapesale du Nord a gagné 
I l miliious. Ce n e - , pas énorme; mais c'est 
mieux qu'une perte. 

A'ovoiis l is autres, hélas! 
Le P.O., auquel il faudra longtemps l'esprit 

de redressement do rosi" directeur ae'uel, a 
pnrdn I t t i "millions-. 

Ix- Midi. lui. a perdu 30 uiillions. 

Mais rcooisls .le ISNH lea records: Les che
mins de fer de l 'Etat ont perdu 314 millions 
de francs. 

On peut poser en tait, d'après ces chiffres, 
que plus une (Compagnie de chemins de fer 
est fortement étatisée et plus son déficit 
augmente et plus elle ruine le pays qit'ello 

st destinée il enrichir. 
P A Y E Z ! 

Electeurs imprudent? qui. commettant 
l'erreur mortelle d'introduire, par les mono
poles, la politique dans l'Industrie, ne cessez 
d- payer, de payer, de payer ! 

Payez, puisque votre organisation étatisée 
vous Interdit l'introduction de méthodes mo
dernes d'organisation dans vos chemins de 
fer ! 

l'ayez sur votre fromage; payez sur tous 
vos t ransports ; payeï sur tout. 

11 faut bien .qu'il y ait une cotnp.nsatio-i 
a \otre inintelligence des faits 

314.000.000 I 
i.uiaud ou paria du rachat, par l 'Etat, des 

• iie'mins de fer dits aujourd'hui de l 'Etat, il 
y eut de grandes démonstrations pour prou 
ver au pays que l'opération ne coûterait rien. 
On n'avait pas le droit de se dire « a gau
che » quand on ne trouvait pas que le rachat 
do l'Ouest était une affaire « sociale » 
magnifique. Elle a coûté des milliards ! 

Alors que le P.-L.-M., l'Alsace, l 'Est, le 
Nord se tirent d'affaire, les chemins de fer 
de l 'Etat coûtent 314 millions en 1927-

L'INEXPÉRIENCE DES EXPERTS 
l'a rail les <r experts » qui conseillèrent le 

rachat de l'Ouest, punit, au premier plan, 
M, radiaux. 

Natal n'avons M aucun préjugé politique. 
Si l'opération que M. t'aillnux nvait préco
nisée comme bonne, était boune, nous 
clirious: elle est bonne. 

Or. toutes les prévisions optimistes out été 
déjouées par les faits. 

Tout le monde n le droit de se tromper, et 
ceux qui n'ont pas ce droit, le prennent: 
mais lorsqu'un expert financier a, une fois 
dans son existence, fait une erreur aussi 
monumentale, le public peut et doit se dire 
que des experts de ce genre gagneraient a 
être désormais modestes. 

OPÉRATION TBLANCHE I 
MAIS C'EST VOUS QUI ÊTES CHOCOLAT 

A la Chambre, et ce n'est paR M. Catllaux 
qui prononça cette parole mémorable, on 
entendit ce mot; « Le rachat de l'Ouest par 
l 'Etat wra une opération blanche...» Ce mot 
eniportn le vote de la Chambre. 

.le ne sais pus de quelle couleur est votre 
argent, s'il est jaune ou vert. Mais quand 
vous payerez, sous une l'orme ou sous nnç 
autre, le déficit de l'Ouest-Etnt, vous exami-
11 rcr. bien votre argent et vous constaterez 
que l'opération n'est pas blanche. 

PAYEZ t 
Tout cela ne vous empêchera pas, cher 

monsieur, aux prochaines élections, de votée 
pour les étatiseurs qui TOUS ruinent et les 
monopoleurs qui. inconscients de l'organisa
tion Industrielle qui fait la fortune d'autres 
nations, vous acculent a un déficit croissan'. 

Autrefois on disait: « Les PrançaU crient, 
mais ils paient » Aujourd'hui, devant les 
monopoles d 'Etat et les diverses étatisations, 
on pourrait dire: « Les Français applaudis
sent quand on les fait payer et plus on le:i 
ruine par les étatisations, et plus 111 tiennent 
& être étatisés ! » 

PAYEZ! 
Les chemins de fer de l 'Etat, alors que les 

Un aumônier allemand se vante 
d'avoir été l'agent principal 

de la destruction, à Scapa*Flow 
de la flotte du Reich 

Berlin, -~i décembre. — M. Konncberser, 
aumônier en chef de la flotte allemande, 
vient de faire au cours d'une conférence don
née à Duisbourg, des révélations intéressan
tes sur le rôle qu'il a joué dans le drame 
maritime de Seapa-Flow. C'est dans cette 
rades des îles Arkney que, le 'Jl .-juin 1910, 
l'amiral von Reuter coula la flotte allemande 
fini s'y trouvait internée. 

'\L Ronneberger a déclaré que les autorités 
britanniques surveillaient avee soin les oom-
mandants des navires internés et qu'elles 
avaient interdit tout rapoprt entre les équi
pages pour empêcher tout action concertée. 
L'aumônier seul pouvait visiter tous lc< na
vires et aller à terre. 

D'après s-os déclarations, l'auméinier îlon-
ncl>ergcr aurait lui-même colporté de navire 
ci. navire le projet de, couler la flotte et, au
rait été ainsi le véritable usent de l'exé.it-
tion. Ce suicide de la flotte pour ainsi par
ler cntraîua la perte de cinquante-trots navi
re- représentant une valeur de plus de deux 
milliards et pour lesquels l'Allemagne .lut 
livrer encore 203.000 tonnes d'autres navires 
à titre de compensation. 

M. Ronneberger a terminé sa conférence 
par une hymne à la « troisième flotte alle
mande » . . . 

• _ _ _ _ _ 

LIMA ATTEND 
COSTES ET LE BRIX 

I.iuia, _.•> décembre- — j L'enthousiasme 
-1 audit de plus en plus a Lima. A l'aéro
drome de Las Palm.is. on prépare l 'atterris
sage des aviateurs français CJostes et Le lirix" 
er, lo service d'ordre pré-volt une l'ouïe énorme 
i leur arlvée. La colonie française recevra les 
aviateurs | leur arrivée à 1 aérodrome, leur 

j offrira de« gerbes de fleurs et le* eonduir : 
I 1 Lima. 01I de grandis fêtes sont organisées 

en leur honneur. T"n _ t a _ - dîner dansant 
sera offert par la colonie française. 

• 1 

De nouveaux timbres 
pour l'amortissement 

de la Dette publique 
L'Administration des 1*. T. T. met eu vente 

des timbres poste epec-UU dont la valeur 
d'affranchissement est de 0 fr. 40. 0 fr. 50 et 
1 fr. 50, portant respectivement une stir-
clinrjre de 0 fr. 10, 0 fr. _5 et 0 fr. 50. 

La recette constituée par la vente de ces 
timbres est destinée à la cai.-se de gestion des 
Bons de la Défense Xalionalee et d'amortis
sement de la dette publique; ils sont en vente 
dans les bureaux de poste, les recettes auxiliai
res, les agences postales et chez les débitants 
de tabac. 

» 
Les objets précieux volés 

à la basilique de S,e=Anne=d'Auray 
Lorient, 25 décembre. — L'inventaire des 

objets précieux volés ft la basilique de Sainte-
Aune d'Auray, établi par le Supérieur cha
pelain, indique que neuf vases sacrés ont été 
emportés, dont plusieurs avaient une grande 
valeur de souvenir: 

Un grand ciboire en or enrichi de pierre
ries et d'émaux, donné par des pèlerins du 
Morbihan en 1S7Ô; un calice d'or de 
Mgr liecel qui fut évêque de Vannes, que 
l'amiral Lafont, goareracnr de lTudochine, 
lui ovait offert, orué de riches mosaïques et 
d'émaux, travail d'artistes chinois: un calice 
d'or remarquable par le fini du travail offert 
par le Pape Pie IX ; un calice d'or offert par 
le cardinal St-Marc, archevêque de Renues, 
lors de la consécration de la basilique, por
tant les armes des cinq évêques bretons; un 
calice d'or donné par les chrétiens de Chine. 
acheté par Mgr Pavier avee le proluit de In 
souscription de ces derniers. 

• « 
LA T R A G E D I E D E L O S .ANGELES 
Los Angeles, 25 décembre. — La police a 

pu rapidement découvrir la fausseté dos ai-
firmations du Jeune Ilivkman. Andrew Cra
mer, qu'il avait accusé du meurtre de la pe
tite Marian se trouve depuis plusieurs mois 
dans une prison de Los Angeles. Donc, il 
n'a pu commettre le crime. 

chemins de fer de l'Est ont rapporté S0 mil
lions de bénéfices, que les chemins de fer 
d'Alsace en ont rapporté :i!», que le Nord en 
a rapporté 13, les chemins de fer de l 'Etnt 
ont perdu 311 millions ! 

PAYONS I 
Bravo! Bravo! fait l'électeur coiumuni-te, 

socialiste, marxiste ! C'est la paradis ! 
PAYEZ ! 

Seulement il proteste, le leudemuin, contre 
le prix des pommes de terre, sans calculer 
que dans ce prix, il y a celui du transport et 
d-i deflclt ! 

(De 7'_(r>t'mfffctir des T. IfJ BEBVABD. 

CINQ TAPISSERIES 
d'une valeur inestimable 

sont découvertes dans un réduit 
à l'Hôtel de Ville de Tournai 
On vient do découvrir, dans un réduit de 

l'Hôtel de Ville de Tournai, cinq tapisseries 
de très grande valeur, remisées ML. l>ieu sait 
depuis quand. Quatre de tes tapisseries qui 
ont pu être identifiées sont des tapisseries 
d'Audenarde; elles représentent des paysages 
de verdure, des lacs, et des oiseaux. La cin
quième, oui n'a pu être identifiée représente 
une scène de bataille. Ces tapisseries, aux 
dires d'experts, ont une valeur inestimable. 
Malheureusement, leur long séjour dans les 
greniers de l'Hôtel de Ville les a gravement 
détériorées, et il faudrait 10 à 50.000 francs 
pour les remettre en état. 

C'est une dépense, dirn-t-on. Eu effet. 
Mais le patrimoine artistique de la ville, 
déjà très appréciable, s'enrichirait notable
ment, si ees'tapisscries étaient remises en 
valeur. 

Il faut souhaiter que le Conseil communal 
de Tournai, qui a déjà fnit preuve de tant 
d'initiative en nia t i t re artistique, en décré-
Laat notamment l'achèvement des travaux 
du nouveau Musée des Beaux-Arts et. la 
-eniaine dernière, eu votant unanimement la 
reconstitution du carillon si célèbre de la 
ville, continue dans cette voie et décide la 
restauration de ces pièces de valeur. 

VAS DV CINÉMA 

iT-utol VVÎde World.) 
LA TÊTE OL PLUS GRAND ARTISTE DE CINÉMA 

DU MONDÉ. . . . • 1 • , 

a clé composée avec le front de Chaplin, /es 
l"-ux _c Ronald Colman, le nez de Butter 
Keaton, la bouche de John Barrymore et le 

menton de Douglas Fairbank 

UNE SCÈNE TRAGIQUE 
A BORD D'UNE PÉNICHE 

A ELEU-DIT-LEAUWETTE 
Un ivrogne frappe ton amie 

tente d'étrangler la fille de celle-ci 
et blesse un bébé 

Lue scène iragi 111e due a l'ivresse, s'est 
déroulée a bord d'une péniche, eu station
nement dans la gare fluviale des mines de 
l.iévin. 

M."* veuve Alfred Gran l.-hamp, .".s ans. 
qui s'était remariée eu 19-0, a Théodore 
ltécliaux'. avait quitté celui-ci pour vivre avec 
un Belge, Melchior Pan_r_c_oo—e> Eu terrier 
il. Hâter, elle acheta la pé-uiche « Hélice • 
dont elle devait acquitter le paiement par 
versements successifs. 

Kes discussions d'intérêt ne tardèrent pas 
a éclater au sein du faux ménage, Paesscho-
zooue manifestant l'intention d'avoir le ba
teau a sou nom. 

.1' udi dernier, alors que le batelier était 
ivre, il injuria grossièrement son amie puis 
s'éiunçaut sur elle, il lut porta un violent 
coup de poing. I_i jeune Denise G-raudchamp 
Ici ans, voulut s'interposer. Mal lui en prit 
car saisissant uue corde, le murlnier voulut 
l'étrangler. Heureusement elle parvint à fuir, 
ce qui exaspéra l'ivrogne qui renversa une 
chaise d'enfant oïl était assise une fillette 
do |fl mois. Le M M dans sa chute se fit 
une large blessure M front. 

Le garde-champêtre et M. l'reuiy, maire, 
prévenus par d'autres bateliers, arrivèrent 
I temps pour mettre fin a cette scène qui 
aura sou épilogue nu tribunal correctionnel. 

La fête de Noël 
A PARI* 

l'.ni-, _'.") ii ii-Mibre. — Malgré la pluie, mal-. 
J uré la boue, !••- rue- de Paria ont été animée» 

l>eiidant toute la nuit. 11 était difficile de trou
ver une place libre dans les théâtres et dan» 
la plupart des cinémas e t des cafés. 

La même aftliienec fut remarquée, à 22 heu-
1 es. aux^ entrées des église* où les chaise* 
avaient été retenue- d'avance pour la mess» 
tradition m Ile. 

Quel -pie- minutes avant minuit, l'animation 
dans le- rue* s'aeerrd eneo'e. ['ne demi-heura 
plus tard, :.- -ouper-. commençaient dans le* 
établisemet;;- de nuii. où le prix du réveillon 
variait entre r . et 200 francs ans les vins, 
bien entend;!. M;ii.s la majorité des Parisiens, 
ont préféré, -ouper en famille ou entre amis, 
chez enx:_ il- ont pu le faire à des condition* 
moins onéreu-e- qu'en 19_6; tons les cours de 
la volaille avaient, en effet, diminué ces jours, 
derniers : on trouvait, aux Halles, de la dinde 
coûtant de 10 fr. _ 16 fr. 50 le kilo: du pou
let entre 15 francs et 21 fraaira, et de l'oie 
à rôtir entre 7 franco et JO fr. 50. Cette 
baisse e-t expliquée par ce fait que les .expé-
uiienrs avaieut expédié en deux jours 270.000 
volailles aux Halles. Les antrae denrées tra
ditionnelles étaient au-si en baisse, sauf le» 
huîtres. 

Les pauvre? pens ont pu réveillonner, eux 
aussi, ou au moins recevoir des cadeaux, 
grâce à des rpuvres de bienfaisance. Des p . W 
senti avaient ébé distribués dans la journée «Sx 
malades de l'hôpital Beaujon. L'Armée du Sa
lut a offert un réveillon, dans son Palais da 
la Femme, 91, rue de Charonne, à nn millier 
de convives sans logis, sans feu, sans argent. 

Cinq cents des protégés de M"* Duehoiselle. 
qui a fondé à Montmartre, l'œuvre du « Pot 
au feu pour les vieux », ont pu manger, cette 
nuit, grâce à une distribution exceptionuclle 
de viande, de légunfcs, de fruits. 

Dans la balles de consultations de l'hôpital 
Herold, des petits malades ont été réunis au
tour d'un arbre de Noël et, après avoir reçu 
des jouets, des friandises et de3 vêtements, \W 
ont assité à une fête. 

Les rues de Paris, aujourd'hui, sont calmes, 
silencieuses, et les voitures ausii rares que 
les piétons. 

Un arbre de Noël à l'Elysée à 200 enfant» 
de* école» 

Paria, 2-3 décembre. — Comme les années 
précédentes, à l'oc_sion de la Noël, le Prési
dent de la République a offert aujourd'hui une 
matinée aux enfants des écoles de la ville da 
Paris appartenant à des familles nombreuses 
et particulièrement dignes d'intérêt. 

Désignés par les maires des différents arron
dissements, 200 garçons et fillettes sous la 
conduite d'instituteurs et d'institutrices sont 
arrivés à l'Elysée en autobus, à 15 heures. 
Après avoir assisté dans la grande salle de* 
fêtes du palais à un spectacle cinématogra
phique qui les .1 fort divertis, les petits invité* 
.lu Présiden. de la République ont été conviés 
à un goûter, puis M. Gaston Doumerguo a 
présidé la distribution des jouets d'un splen-
dide arbre de Noël. Tout joyeux, garçons et 
Illicites out pu ainsi emporter de cette fête 
familiale un souvenir auquel le Président de 
la République avait tenu a ajouter un cadeau 
personnel. 

EN A N G L E T E R R E 
Londres, _5 décembre. — Noël l'J_7 aura 

marqué un record- Les départs de Londres 
n'ont jamais été aussi nombreux que cette 
année et les trains ont dfl être doublés cC 
triplés. C'est surtout vers les côtes et lu 
continent que s'est produit l'exode des Lon
doniens. Les services aériens ont él." considé
rablement augmentés. Les fonctionnaires'd"i 
P.T.T. déclarent de leur côté, ajaa jamai-. 
depuis la guerre, autaut de colis et de l e t t r e 
n'ont pessé entre leurs mains. 

Suivant la tradition, le réveillon s'est 
joyeusement eélédiré dans les restauralits qui 
ont été débordés. Et ju-qiie tard dans ht 
nuit, les rues de Londres ont présenté nu 
spectacle des plus animés. I n grand calme 
sivecèdern aujourd'hui, à cette animation, la 
jour de Noël se célébrant eu famille. 

La famille royale, comme fl l'habitude, 
laisse les jours de fête a Sandringbuni. 

• 
Les représentants des cheminoi> 

sont reçus par M. Tardieu 
Paris, 23 décembre.— M. A. Tardieu a 

reçu, ce Matin, les représentants des diffé
rentes organisations syndicale* de ( hcuiiuo's 
(Fédération nationale des cheminots, Union 
national" de défense professionnelle des che
minots. Pédér.i:ion des syndicats d'agents 
et techniciens «les 1 hemius de fer français 
et coloniaux. Association des chefs de gare. 
etc.. e tc . i . 

Le ministre s'est • ntreteuu avee ses visi
teurs de l'attitude du gonrernement dans la 
question des salaires des cheminots. 

L'arbre de Noël de la Fraternelle 
des Combattants Wattrelosiens 

L'EXPOSITION DES LOTS ET JOUETS 
oui ont été distribua dimanche, au cours d'une cftarmante fête, aux enfants des 
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